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Sénégal - Octobre 2018 - Ngaparou 
A Ngaparou, les pêcheurs s’organisent pour gérer l’espace marin et littoral. Ils ont créé en 2006 une Zone de Pêche Protégée (ZPP) dont le but est d’assurer une 
surveillance des activités de pêche et préserver les ressources. L’expertise des pêcheurs locaux est mise à profit dans un Comité Local de Pêche Artisanale (CLPA)  qui 
regroupe les professionnels de la pêche artisanale, des élus locaux, des représentant de l’Etat, des notables et des sages, dans une démarche de co-gestion. 
Abdoulaye Ndiaye est le coordinateur national du CLPA du Sénégal pour la zone de Sindia Nord, dont Ngaparou fait partie.
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Mauritanie - Octobre 2018 - Parc National du Banc d’Arguin
Le Parc National du Banc d’Arguin occupe le tiers du littoral mauritanien. Il est classé au Patrimoine mondial de l’humanité de l’Unesco en 1989 au vue de sa grande 
biodiversité : une importante diversité avifaune ainsi qu’une richesse en ressources halieutiques. Les pêcheurs de la communauté Imrâgen sont autorisés à pêcher au 
sein du parc dans une embarcation traditionnelle et non motorisée appelée lanche, activité durable. Ils sont menacés par des pêches non durables et intensives aux 
abords des limites du parc, et par des incursions de bateaux clandestins en provenance de pays voisins (RAMSAR, 2017). 
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Sénégal - Octobre 2018 – Louga
L’arachide, le mil et le niébé sont les cultures principale au Sénégal. Les immergés aident une agricultrice à séparer le fruit (l’arachide) de ses racines.»
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Sénégal - Octobre 2018 – Saint-Louis
Femmes transformatrices à l’hydrobase
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Sénégal - Octobre 2018 – Saint-Louis
Doun Baba Dieye est un village englouti par la mer, qui a refait surface grâce à la volonté d’un chef de village, Ismael Diop, et de ses habitants qui replantent la 
mangrove sur ces terres sableuses. Le niveau du sol émerge peu à peu au dessus de celui de la mer car la mangrove permet de le stabiliser. Un exemple d’une action 
résiliente face à la montée du niveau de la mer, conséquence du réchauffement climatique. Ici, on refuse la fatalité !
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Sénégal - Octobre 2018 – Saint-Louis
Saint Louis, ville classée au patrimoine mondial de l’UNESCO, est située sur une île de l’estuaire du fleuve Sénégal. Ce fleuve est séparé de l’océan par une mince 
étendue de sable d’une centaine de mètre de largeur appelée la Langue de Barbarie qui protège la ville de l’assaut des vagues. En période de fortes crues, elle 
empêchait l’eau de s’écouler. Suite à la crue destructrice de 2003, une brèche artificielle de 7 mètres au sud de la ville a été ouverte. Depuis la ville n’est plus sujette à 
d’importantes inondations mais elle se retrouve en tête d’estuaire donc plus vulnérable à la montée du niveau de mer.

Environnement
PATRIMOINE
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Sénégal - Octobre 2018 – Saint-Louis
Montée inexorable du niveau de la mer. Au premier plan, il reste encore debout le côté d’une salle de classe. Derrière, la moitié du quai de pêche faisant face à la mer 
est effondré. Privés d’habitats les pêcheurs ont été déplacés vers l’intérieur des terres pour former des campements de migrants climatiques.

Environnement
MIGRATIONS
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Août 2018 - Nantes
Ils sont 18 bénévoles du CCFD-Terre Solidaire à avoir candidaté pour partir en voyage d’“immersion”, à la rencontre d’associations soutenues par notre ONG.  
La rencontre de ces partenaires est une réelle étape dans l’engagement de ces bénévoles. Le contact avec les populations bénéficiaires, la compréhension de leurs 
défis, des inégalités et des injustices renforcent leur envie de se battre contre les causes de la faim et de la pauvreté. La découverte de toutes les actions mises en 
œuvre par nos partenaires pour lutter contre ces fléaux confirme qu’un monde plus juste et solidaire est possible.

IMMERGÉS
des 3 voyages
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Sénégal - Octobre 2018 – Joal
Sur le quai de pêche à Joal un grand nombre de professionnels gravitant autour de la pêche attendent le retour des pêcheurs : femmes transformatrices, mareyeuses 
et mareyeurs, négociants, exportateurs pour le marché interne et international, petits commerçants, etc.
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Sénégal - Octobre 2018 – Joal-Fadiouth
Fermenté, fumé, salé-séché: les techniques de transformation et de conservation du poisson sans faire usage de l’électricité est un réel savoir-faire des femmes 
transformatrices au Sénégal. En contribuant à la formation de ces femmes, l’ADEPA leur permet non seulement d’augmenter leurs revenus, mais participe aussi à la 
souveraineté alimentaire du pays, en réduisant ainsi les “pertes” de poissons.
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Sénégal - Octobre 2018 – Joal-Fadiouth
Avec Karim Sall (photo médaillon) le président de l’Aire Marine Protégée de Joal et de l’association PAPAS (Plateforme des Pêcheurs Artisanaux du Sénégal),  
Bintou Sonko a créé une association de femmes coquillages pour replanter la mangrove. Une petite équipe de jeunes et de femmes replantent petit à petit les 
palétuviers, arbres rois de la mangrove qui protègent le littoral contre l’érosion, filtrent les polluants, piègent les gaz à effet de serre et servent d’abri et de nurseries 
aux poissons. Bitou Sonko lutte contre la dégradation des mangroves, car beaucoup d’habitants dépendent d’elles pour survivre.
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Sénégal - Octobre 2018 – Joal-Fadiouth
L’Aire Marine Protégée (AMP) de Joal-Fadiouth couvre les dépendances maritimes de la commune, un bras de mer ainsi qu’un important réseau de mangroves. Elle a 
été créé en 2004 afin de protéger la biodiversité et les écosystèmes, notamment la mangrove habitat fragile et fortement dégradé. Un programme de replantation de 
la mangrove est réalisé par les “femmes coquillages”. Pendant une journée, les bénévoles du CCFD-Terre Solidaire les ont accompagné et aidé à planter des propagules 
(boutures de rizophara, espèce végétale présente dans les mangroves).
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Sénégal - Octobre 2018 - Dakar 
Un “car rapide”: transport en commun typiquement sénégalais, dont l’esthétisme rappelle celui des pirogues.
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Mauritanie - Octobre 2018
Le groupe de bénévoles du CCFD-Terre Solidaire en compagnie de partenaires mauritaniens réalisent un travail de mutualisation et de partage des connaissances. 
L’objectif est d’établir un regard croisé sur des thématiques communes entre différents partenaires du CCFD-Terre Solidaire, ici centré sur la pêche, la gestion des 
zones maritimes et littorales, l’égalité femme/homme et la souveraineté alimentaire. 
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Sénégal - Octobre 2018 – Saint-Louis
Le groupe des immergés rencontre les femmes transformatrices des produits de la pêche. Ces femmes ont été formées par notre partenaire, l’ADEPA, à diverses 
formes de transformation du poisson (séchage, salage, fermentation, fumage, etc.) et peuvent ainsi améliorer leurs revenus. Elles sont fières de nous montrer leurs 
savoirs.
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Sénégal - Novembre 2018 – Dakar
Atelier de mutualisation des bonnes pratiques en termes de gouvernance, avec les Organisations Professionnelles de Pêche Artisanale (OPPA) de 7 pays d’Afrique de 
l’Ouest. Financé notamment par le CCFD-Terre Solidaire, les appuis techniques et financiers de l’ADEPA ont montré d’importants  résultats qui  concourent directement  
à  l’amélioration  des  conditions  de  travail  et  de  vie  des  professionnels  de  la  pêche artisanale, à l’amélioration de la gestion des ressources mais également à 
l’autonomisation des OPPA. Aminata Mbengue, coordonnatrice de projet ADEPA - Lucie Tetegan, présidente ADEPA - Moussa Bengue, secrétaire exécutif ADEPA - 
Florian De Jacquelot, chargé de mission CCFD-Terre Solidaire.
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Sénégal - Octobre 2018 – Dakar
Repas familial. Au Sénégal, comme en Mauritanie, on se retrouve autour d’un plat unique partagé dans lequel chacun se sert avec sa main ou une cuillère. Le Thiep 
Bou Dien (ou thiéboudiène - riz au poisson en wolof),  inventé par Penda Mbaye une grande cuisinière du XIXe siècle à Saint-Louis, est le plat national. Il s’agit d’une 
préparation à base de poisson frais (souvent du thiof), de poisson séché, de yet (mollusque faisandé au goût prononcé) et de riz (riz wolof), cuits avec des légumes 
(manioc, citrouille, choux, carottes, navets, aubergines, oignons...), du persil, de la purée de tomate, du piment, de l’ail, accompagnés de sauce tamarin.
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Sénégal - Octobre 2018 – Joal
La pêche génère environ 600 000 emplois directs et induits au Sénégal, dont la construction, la réparation, l’entretien, la peinture des pirogues : tout un ensemble 
de tâches artisanales. On compte au total près de 200 000 pirogues sur l’ensemble du territoire. La pirogue traditionnelle a connu un ensemble d’évolutions, 
particulièrement depuis les années 50 avec la motorisation hors-bord. Il s’agissait autrefois d’un simple tronc d’arbre creusé et propulsé à l’aide de pagaies.
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Sénégal - Octobre 2018 – Joal
La pêche piroguière est une pratique très ancienne au Sénégal, elle est source d’emploi, de revenu et d’alimentation pour les populations locales. Les peintres font 
partie des bénéficiaires de cette activités. Le propriétaire choisit le nom de la pirogue, et  l’artiste crée les motifs au gré de son inspiration, en choisissant des symboles 
qui portent chance.
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Mauritanie - Octobre 2018 - Iwik
Au sein du Parc National du Banc d’Arguin, des règles de pêche spécifiques s’appliquent afin de préserver la ressource, car la pression sur certaines espèces, 
notamment le mulet pour la poutargue, est très importante. Une loi, mise en place dans les années 2000, appuie sur une gestion des ressources basée sur l’usage 
traditionnel des Imraguen. Tout en leur permettant l’exercice de leurs droits ancestraux, elle met également en place un contrôle des pêches de requin, de raie et un 
calendrier de pêche pour le mulet ou le corbeau de mer.
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Sénégal - Octobre 2018 – Louga
Une unité d’habitation inclut l’exploitation agricole (élevage et plantations) gérée par plusieurs membres d’une même famille à partir du chef de lignage. La notion de 
famille est ici élargie à l’ensemble des personnes qui vivent et mangent ensemble, intégrant ainsi plusieurs ménages. 
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Mauritanie - Octobre 2018 - Iwik
Iwik est un village Imraguen situé au sein du Parc National du Banc d’Arguin (PNBA). Difficile d’accès, il faut pour y venir arriver par la mer ou traverser le désert en 
voiture depuis Nouadhibou par une route inaugurée en 2005. L’isolement implique des difficultés d’insertion dans l’économie de marché, pas d’électricité et un accès 
à l’eau potable parfois problématique. Au sein du PNBA, les Imraguens pêchent, sur des lanches canariennes non motorisées, principalement le mulet qui est ensuite 
vendu à l’extérieur des limites du parc.
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Mauritanie - Octobre 2018 - Nouakchott, Dar Naïm 
Les phénomènes de désertification et de dégradation des terres entraînent un important exode rural vers les zones littorales où de nombreux agriculteurs se 
reconvertissent dans le secteur de la pêche. Ils s’installent en périphérie des villes dans des quartiers précaires, la pêche est alors une des seules sources de revenus.
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Sénégal - Octobre 2018 – Saint-Louis 
Des résidus de filet de pêche et de plastiques témoignent de l’importante activité sur la plage qui est un lieu de travail. Le traitement et la collecte des déchets ainsi 
que la conscientisation de la population sur cette problématique ne sont pas (encore) des priorités.

Environnement
POLLUTION
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Mauritanie - Octobre 2018 - Tiwilit
Les pirogues en polyester sont apparues au début des années 80. Elles sont fournies par le Japon en échange d’accords de pêche en zone maritime mauritanienne et 
cédées aux pêcheurs qui les remboursent ensuite à l’État. L’acquisition d’un bateau est ainsi facilitée pour les jeunes pêcheurs. Ces pirogues entrent néanmoins en 
concurrence avec la filière artisanale locale de fabrication de pirogues en bois.
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Mauritanie - Octobre 2018 - Nouakchott
Un ramendeur (réparateur de filets de pêche).
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Mauritanie - Octobre 2018 - Nouakchott
Le métier de pêcheur s’apprend bien souvent par expérience. Il existe une Ecole Nationale d’Enseignement Maritime et des Pêches gérée par l’Etat mauritanien à 
Nouadhibou, cependant il n’est pas obligatoire de suivre les formations proposées pour pouvoir devenir pêcheur. Certains jeunes se tournent vers la pêche car celle-ci 
permet d’assurer un revenu pour subvenir aux besoins de la famille. Ils reçoivent du poisson une fois à terre pour leur consommation personnelle. Les poissons pêchés 
sont répartis : une part pour le bateau, une part pour le propriétaire, et le reste entre les membres de l’équipage.
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Mauritanie - Sénégal - Octobre-Novembre 2018
Nadwa Moctar Nech et la présidente de l’ADEPA Lucie Tetegan, lors des ateliers de clôture du projet “Gouv.OPPA” à Dakar (1er et 2 novembre 2018). Ce projet  
“Renforcement de la bonne gouvernance de la pêche et au sein des Organisations Professionnelles de Pêche Artisanale” vise à mettre en place et renforcer 
des organes de co-gestion pour la mise en place des politiques de pêche. Co-financé par le CCFD-Terre Solidiare, l’AFD, la FPH et l’ADEPA, ce projet a permis une 
amélioration du dialogue avec les administrations, une formation des leaders et des membres d’OPPA à une meilleure gestion des ressources, tout en intégrant 
l’égalité femme/homme dans ce secteur professionnel.
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Sénégal - Octobre 2018 – Joal
Ce port représente 1/3 des débarquements de tout le pays en pêche artisanale. L’activité principale des habitants est la pêche : on compte 15 000 pirogues pour 
55 0000 habitants. Au fil du temps, les débarquements ont diminué avec une augmentation du nombre de pirogues, et l’utilisation d’un matériel de pêche plus intensif, 
ce qui a entraîné une diminution des ressources. Cette diminution fragilise l’ensemble de la population de Joal, qui dépend des activités liées à la pêche pour vivre.
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Mauritanie - Octobre 2018 - Nouakchott  
Rokhaya Mbodj, transformatrice et directrice du centre de transformation “La Sirène” à Nouakchott. Le centre de transformation ”La Sirène” regroupe 134 femmes 
transformatrices et 6 femmes acheteuses, dont le rôle est d’acheter et de gérer les stocks de poisson. La transformation du poisson était autrefois réalisée 
directement sur la plage. Le centre de transformation permet aujourd’hui une amélioration des conditions d’hygiène de production, une diversification des techniques 
de transformation, et une amélioration des conditions de vie des femmes.
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Mauritanie - Octobre 2018 - Nouakchott
Dar-Naim est un quartier précaire situé en périphérie de Nouakchott, capitale de la Mauritanie.  Des femmes s’organisent pour valoriser un entreprenariat artisanal, ici 
la teinture sur tissu et des produits cosmétiques. Les femmes sont en Mauritanie encore largement discriminées. Caritas Mauritanie soutient les initiatives des jeunes 
de Dar-Naim afin d’améliorer leurs conditions de vie, réduire les inégalités, les formes de discriminations et la violence dans le quartier.
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Sénégal - Octobre 2018 – Mbour
Des mareyeuses (marchandes de poissons), attendent le déchargement des poissons sur la plage. Certaines femmes marayeuses de Mbour, membre de la FENAMS 
(Fédération Nationale des Mareyeurs du Sénégal), bénéficient d’un appui financier de l’ADEPA (Association Ouest Africaine pour le Développement de la Pêche 
Artisanale) pour lancer leur propre fonds de micro-crédit. Ce soutien leur permet d’accroître leurs revenus, de développer leurs activités économiques et d’acquérir une 
indépendance vis-à-vis des hommes.
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Sénégal - Octobre 2018 – Mbour
Jusqu’aux années 80, les femmes mareyeuses au Sénégal sont peu nombreuses : une vingtaine dans le pays, dont quatre à Mbour. En 2000 elles sont près de 700. Elles 
s’organisent en Groupements d’Intérêt Economique, ce qui leur permet d’être des actrices incontournables du secteur de la pêche. L’ADEPA (Association Ouest Africaine pour le 
Développement de la Pêche Artisanale), partenaire du CCFD-Terre Solidaire, valorise ces groupements et incite leurs participations à la mise en place des politiques publiques 
de pêche. Face à la diminution des ressources halieutiques, certaines envisagent de se tourner vers la pisciculture.


